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PRODUITS CHIMIQUES 

 

Essai de reproduction de collemboles dans le sol  
 

 

INTRODUCTION 

1. La présente Ligne directrice est destinée à évaluer les effets des substances chimiques sur la 

reproduction des collemboles dans le sol. Elle est fondée sur les procédures existantes (1) (2). Folsomia 

candida, qui se reproduit par parthénogénèse, et Folsomia fimetaria, dont la reproduction est sexuée, sont deux 

sont 

évalués, la proc

 

 

2. Les collemboles, qui peuplent les sols, sont des espèces écologiquement pertinentes pour les 

ité. Les collemboles sont des hexapodes possédant un exosquelette extrêmement 

 

 

3. Les densités des populations de collemboles atteignent communément 10
5
 m

-2
 dans le sol et la 

litière feuillue dans bea 3) (4). Les adultes mesurent généralement de 0.5 à 

5 mm et leur contribution à la biomasse animale totale présente dans le sol et à la respiration totale du 

sol dans une fourchette de 1% à 5% (5). Ils pourraient donc jouer 

principalement le rôle de régulateurs potentiels des processus écologiques 

microorganismes comme au travers de la prédation de la microfaune. Les collemboles sont les prédateurs 

 acariens, les millepattes, les araignées, les 

coléoptères carabidés et les staphylins. Les collemboles contribuent aux processus de décomposition dans 

les sols acides où ils peuvent être, avec les enchytréides, les principaux invertébrés présents dans le sol, 

puisque les vers de terre et les diplopodes en sont généralement absents. 

 

4. F. fimetaria a une répartition mondiale et est commun dans plusieurs types de sols, depuis les 

 

6). Il a un régime 

alimentaire omnivore composé de filaments de mycélium, de bactéries, de protozoaires et de détritus. Il 

interagit au travers du broutage avec les infections imputables aux champignons pathogènes des végétaux 

(7) F. candida, dont on sait que tel est le 

http://www.oecd.org/fr/conditionsdutilisation
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cas. Comme la plupart des espèces de collemboles, il se reproduit sexuellement, aussi la présence 

permanente de mâles est-  

 

5. F. candida 

naturels, on le rencontr

F. candida est similaire à celui de 

F. fimetaria, mais ses habitats sont constitués de sols organiques plus riches. Il se reproduit par 

parthénogénèse. La proportion de mâles peut être inférieure à 1 pour mille.  

 

6. Des collemboles synchrones, adultes (F. fimetaria) ou juvéniles (F. candida), sont exposés à une 

gamme de concentrations du produit chimique testé mélangé à un sol artificiel OCDE modifié  comportant une 

teneur en matières organiques de 5% (ou à un sol de remplacement) (8). On peut distinguer deux étapes dans la 

 : 

 

- un essai préliminaire de détermination des concentrations, si des informations sur la toxicité 

manquent, dans lequel la mortalité et la reproduction sont les principaux paramètres évalués après 

2 semaines pour F. fimetaria et 3 semaines pour F. candida 

 

- 

animal pa  semaines 

pour F. fimetaria ou de 4 semaines pour F. candida. 

 

u produit chimique testé sur la mortalité et le taux de reproduction des adultes est mesuré par 

les valeurs CLx et CEx

reproduction, respectivement, ou encore par celle de la CSEO/CMEO (9

définitions). 

  

INFORMATION SUR LE PRODUIT CHIMIQUE TESTÉ 

 

7. oe, le coefficient 

 Des informations 

supplémentaires sur le devenir du produit chimique testé dans le sol, notamment sa vitesse de photolyse, 

u produit 

chimique testé 

conditionnement, la formule structurale et le degré de pureté devraient également être consignés si ces 

informations sont disponibles. 

8. Cette Ligne directrice convient à l'essai de substances hydrosolubles ou insolubles ; néanmoins, 

le mode d'application du produit chimique testé variera en conséquence. Cette Ligne directrice peut ne pas 

s'appliquer aux substances dont le coefficient de partage air/sol est supérieur à un, ou les substances dont la 

pression de vapeur dépasse 300 Pa à 25°C. D'autres facteurs tels que la forte solubilité dans l'eau ou une 

adsorption au sol élevée, limitant le potentiel de volatilisation, doivent être pris en compte dans la décision 

de conduire ou non l'essai. Pour les substances instables, volatiles ou facilement dégradables (par exemple 
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identifiées au moyen de données issues d'un essai selon la Ligne directrice 307), ou quand il existe par 

ailleurs une incertitude  sur le maintien de la concentration nominale dans le sol, des mesures analytiques 

des concentrations d'exposition au début, en cours et en fin d'essai devraient être considérées. 

9. Avant l'utilisation de cette Ligne directrice pour des essais sur les mélanges à des fins 

réglementaires, il faudra prendre en compte et justifier que les résultats générés fourniront des résultats 

appropriés à cette fin. De telles considérations ne sont pas nécessaires quand il existe une exigence 

réglementaire de tester le mélange. 

 

10. sai 

soit considéré comme valide: 

- è  

- le nombre moyen de juvéniles par récipient est au moins égal à 100  

- le coefficient de variation calculé pour le nombre de juvéniles est 

proprement dit. 

SUBSTANCE DE RÉFÉRENCE 

11. Une substance de référence est testée à sa concentration efficace à 50% (CE50) pour le type de sol 

 devrait 

réduire de 50% la reproducti 10) (11) à environ 100 mg/kg de sol en poids 

sec, est une substance de référence appropriée.  

 

Récipients expérimentaux et matériel 

12. Les récipients expérimentaux peuvent contenir 30 g de sol (en poids sec). Le matériau est constitué 

est évitée si 

au produit chimique testé est diminuée du fait de la sorption. Les récipients expérimentaux ont une 

Les récipients sont munis de couvercles (en verre ou en polyéthylène, par exemple) afin de réduire 

l sont 

au moins partiellement transparents afin de permettre le passage de la lumière. 

 

13. Cet essai requiert du matériel de laboratoire courant, en particulier: 

 - armoire à séchage; 

 - stéréomicroscope; 

 - pH-mètre et luxmètre; 

 - balances suffisamment précises; 

 - instruments appropriés permettant de réguler la température; 

 - les récipients 

expérimentaux sont fermés par des couvercles); 

 - incubateur ou petite chambre à température contrôlée; 

 -  
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Préparation du sol artificiel  

14. Un sol artificiel OCDE modifié contenant 5% de matière organique est (8). Un 

sol naturel peut également être utilisé, étant donné que le sol artificiel ne ressemble pas aux sols naturels. La 

composition recommandée du sol artificiel est la suivante (en poids secs, séchés à 105° 

 

 

- - 

1 mm est acceptable); 

- eur à 30%); 

- 3 nécessaire), 

essentiellement du sable fin contenant plus de 50% de particules mesurant entre 50 et 200 

microns. La quantité exacte de sable dépend de la quantité de CaCO3 (voir ci-dessous), la part 

conjointe de ces deux éléments devant atteindre 75%;  

- < 1.0% de carbonate de calcium (CaCO3

6.0 ± 0.5; la quantité de carbonate de calcium à ajouter dépend principalement de la qualité et de 

la nature de la tourbe (voir note 1). 

 

Note 1 : La quantité de CaCO3 requise dépend des composants du substrat de sol et est déterminée par 

mesure du pH des sous-  

 

Note 2 : 

de cations (CEC) et la teneur en matières organiques du sol en vue de permettre une normalisation ultérieure et 

une meilleure interprétation des résultats. 

 

Note 3 : 

naturel, il faut le caractériser au moins par son origine (site de récolte), son pH, sa texture (distribution de 

tailles de particules) sa CEC et sa teneur en matières organiques, et il doit être exempt de toute 

aptés à la réalisation 

 

 

15. Les constituants secs du sol sont soigneusement mélangés (par exemple, dans un grand 

mélangeur de laboratoire). 

conformément aux protocoles décrits dans  5. est optimisée 

de sorte à lui donner une structure meuble et poreuse qui permette aux collemboles de pénétrer dans les 

 

 

16. 

atteindre environ la moiti

(KCl) 1 M ou de chlorure de calcium (CaCl2) 0.01 M dans un rapport 1/5 (voir annexe 6

3. Si le sol 

er pour les collemboles. 
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17. Le sol préhumidifié est divisé en autant de portions que de concentrations expérimentales, de 

en eau est régulée comme indiqué au paragraphe 24. 

 

18. F. candida, qui est parthénogénétique

la méthode (11), le critère de validité relatif à la survie a été rempli plus  

F. fimetaria. Si 

au paragraphe 9.  sont bien nourris et âgés de 23 à 26 jours dans le cas de 

F. fimetaria et de 9 à 12 jours dans celui de F. candida. Pour chaque expérience identique, le nombre de 

F. fimetaria est de 10 mâles et 10 femelles, et pour ce qui est de F. candida 10 femelles sont utilisées (voir 

Annexes 2 et 3). Pour chacun des lots ajoutés à une expérience identique, les animaux synchrones sont tirés au 

hasard des récipients et leur état de santé et leur condition physique sont contrôlés. Chaque groupe de 10/20 

s femelles de F. fimetaria sont 

F. fimetaria mâles. 

 

Préparation des concentrations expérimentales 

19. Quatre u produit chimique testé peuvent être utilisées : 1) mélanger le 

produit chimique testé e produit chimique testé 

au sol en utilisant un solvant organique en guise de support, 3) mélanger le produit chimique testé au sol en 

utilisant du sable en guise de support, ou 4) appliquer le produit chimique testé à la surface du sol. Le choix 

recommande, en général, de mélanger le produit chimique testé 

u produit chimique testé 

s telles que les 

-ci. 

Produit chimique testé hydrosoluble 

20. Une solution du produit chimique testé 

u 

produit chimique testé est soigneusemen

récipient expérimental. 

Produit chimique testé  

21. 

dissoutes dans 

néanmoins un bon mélange de la substance chimique dans le sol ainsi que son mélange avec une partie du 

sable quartzique requis. Seuls des solvants volatils peuvent ê

utilisé, toutes les concentrations expérimentales et un témoin négatif de solvant supplémentaire contiennent la 

sont laissés sans couvercle 

u produit chimique testé de 
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Produit chimique testé peu soluble  

22. 

quartzique, qui doit faire partie du volume total de sable ajouté au sol, à la quantité de produit chimique testé 

nécessaire pour obtenir la concentration expérimentale voulue. Ce mélange de sable quartzique et de produit 

chimique testé 

expérimentaux. On répète la procédure pour chaque concentration expérimentale et on prépare un témoin 

approprié. 

Application du produit chimique testé à la surface du sol 

23. Si le produit chimique testé 

remplis avec le substrat de sol humidifié, puis les animaux sont ajoutés et les récipients expérimentaux sont 

e produit chimique 

testé, celle-ci est appliquée au moins une demi- es. Le produit 

chimique testé 

température de  2°C e

les, telles que les granulés ou les 

est ajoutée après la pulvérisation. 

MODE OPÉRATOIRE 

Conditions expérimentales 

24. 20 ± 1° C, dans une fourchette de températures 

de 20 ± 2° 6 heures de 

lumière et 8 t de 400 à 800 lux dans la zone des récipients 

expérimentaux. 

25. 

 

26. Le pH est essai préliminaire de détermination des concentrations 

ent être effectuées sur un échantillon supplémentaire 

témoin et un échantillon supplémentaire de sol traité (à toutes les concentrations), préparés et entretenus de 

la même manière que les cultures expérimentales, mais sans ajout des collemboles. 

Procédure  

27.  g de 

poids sec 

produit chimique testé. Si la sub
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tique à celle utilisée dans les 

 

 

28. Les collemboles sont transférés avec soin dans les différents récipients expérimentaux (entre 

lesquels ils sont répartis aléatoirement) et placés à la surface du sol. Pour assurer un transfert efficace des 

 

chaque semaine. 

  

29. F. fimetaria, 20 adultes, 10 mâles et 10 femelles, âgés de 23 à 26 jours sont utilisés 

par récipient expérimental. Au 21
ème

 jour, les collemboles sont extraits du sol et comptés. Dans le cas de F. 

fimetaria

leur taille. Les femelles sont en effet nettement plus grosses que les mâles (voir annexe 2).  

 

30.  F. candida, 10 juvéniles de 9 à 12 jours par récipient expérimental sont utilisés. Au 

28
ème

 jour, les collemboles sont extraits du sol et comptés. 

 

31. Une source de nourriture appropriée constituée une quantité suffisante, de 2 à 10 mg par 

exemple, de levure de boulanger sèche en granulés, disponible dans le commerce pour un usage ménager, 

 semaines environ. 

 

32.  mortalité et la reproduction sont évaluées. Après 3 semaines (F. fimetaria) et 

4 semaines (F. candida sai (voir annexe 3) et comptés (12). A la 

fin de l'essai, les adultes et les juvéniles sont euthanasiés de façon humaine, préférablement par congélation 

rapide à -80oC ou par cryopréservation. Un 

extraction et de comptage est validée. Sa validité implique une efficacité 

 

 

33. Le déroulement concret . 

 

Essai préliminaire de détermination des concentrations 

34.  Si nécessaire, un essai préliminaire de détermination des concentrations est mené avec, par exemple, 

cinq concentrations expérimentales: 0,1, 1,0, 10, 100 et 1 000 mg/kg de masse sèche de sol. Deux expériences 

identiques par concentration et par témoin sont par ailleurs effectuées. Des informations supplémentaires, 

reproduction des collemboles peuvent également être utiles pour décider de la gamme de concentrations à 

essai préliminaire de détermination des concentrations. 

 

35. préliminaire de détermination des concentrations est de deux semaines pour 

F. fimetaria et de 3 semaines pour F. candida afin de garantir que des juvéniles auront été produits. À la 
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juvéniles sont consignés.  

Essai proprement dit 

36. Pour déterminer la CEx (par exemple CE10, CE50), il faut tester douze concentrations. Au 

n dose-réponse. 

 

37. Pour déterminer la CSEO/CMEO, il faut tester au moins cinq concentrations formant une série 

recommandées. Les concentrations sont  

 

38. Une démarche combinée permet de déterminer à la fois la CSEO/CMEO et la CEx. On utilise à cet effet 

plus huit témoins sont recommandées. Les concentrations sont  

 

39. essai préliminaire de 

détermination des concentrations (1 000 ion peut devoir être conduit comme un 

essai limite, avec une concentration expérimentale de 1 000 mg/kg plus le témoin. Un essai limite 

utiliser huit expériences identiques pour le sol traité et pour le témoin. 

RÉSULTATS ET RAPPORT 

Traitement des résultats 

40. Le taux de reproduction est le principal paramètre à évaluer (par exemple le nombre de juvéniles 

de la variance (ANOVA), compare les différentes concentrations au moyen du test t de Student, du test de 

Dunnett, ou du test de Williams. Les intervalles de confiance à 95% sont calculés pour les moyennes 

établies aux différentes concentrations. 

 

41. 

est détaillé. détermination des concentrations, tous les autres signes de 

nocivité sont également consignés dans le rapport final. 

CLx et CEx 

42. On calcule les valeurs de CEx et leurs limites de confiance à 95% supérieures et inférieures 

correspondant au paramètre, en utilisant des méthodes statistiques adéquates (fonction logistique ou de 

Weibull, méthode abrégée de Spearman-Karber, ou interpolation simple, par exemple). Une CEx est 

Pour calculer la CE50 ou toute autre CEx, la série de données complète est soumise à une analyse de 

régression. La CL50 est généralement estimée par 

similaires prenant en compte les données sur la mortalité, qui suivent une distribution binomiale. 
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CSEO/CMEO 

43. 

disposer de statistiques par récipient (chaque récipient individuel étant considéré comme une expérience 

ément au Document 54 

intitulé Current Approaches in the Statistical Analysis of Ecotoxicity Data: a Guidance to 

Application (9). 

 

 

44. « 

statistique approprié, tel que le test de Shapiro-  » Une 

analyse de la variance à un facteur (ANOVA), puis des tests multi-comparaisons peuvent être effectués. 

 

produit chimique testé (on 

(9)). On peut toutefois utiliser des 

méthodes non paramétriques (tels que le test U de Bonferroni conformément à Holm ou le test de tendance 

de Jonckheere-Terpstra) pour déterminer la CSEO et la CMEO. 

Essai limite 

45. 

conditions requises pour les procédures de tests paramétriques (normalité, homogénéité) sont remplies, on 

peut évaluer les réponses métriques par le test de Student (test t). Le test t de variance inégale (test t de 

Welch) ou bien un test non paramétrique tel que le test U de Mann-Whitney peuvent être employés lorsque 

ces conditions ne sont pas satisfaites. 

 

46. 

solvant), les répliques de chaque témoin peuvent être testées comme 

essais ne détectent aucune différence significative, il est possible de rassembler toutes les expériences 

identiques témoins et témoins de solvant. Dans le cas contraire, il faut comparer tous les traitements avec le 

témoin de solvant. 

 

47.  

Produit chimique testé : nature physique et propriétés physico-chimiques pertinentes : 

 

- Substance mono-constituant : 

apparence physique, hydro-solubilité et autres propriétés physico-chimiques pertinentes ; 

identification chimique, telle que désignation(s) IUPAC ou CAS, numéro CAS, code SMILES ou 

y a lieu et si les conditions 

pratiques le permettent, etc. (y compris la teneur en carbone organique, si cela se justifie). 

- Substance multi-constituants, UVBC et mélanges : 
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-dessus), la teneur et les propriétés 

physico-chimiques pertinentes des constituants. 

 

- 

; 

Conditions expérimentales 

- description d ;  

- détails su

histoire, distribution de tailles de particules, pH, teneur en matières organiques); 

- cap ; 

- u produit chimique testé dans le sol;  

- conditions expérimentales : intensité lumineuse, durée des cycles de lumi

température; 

- administration de la nourriture, nature et quantité de nourriture fournie au 

cours d ; 

-  et chacune des concentrations); 

- description détaillée de la méth ;  

 

- nombre de juvéniles déterminés dans chaque récipient e ; 

- nombre et mortalité des adultes (%) dans chaque récipient ex   

-  description des effets physiologiques évidents ou des symptômes pathologiques ou des    changements 

nets de comportement; 

- résultats obtenus avec la substance de référence; 

- valeurs de la CSEO/CMEO, des CLx pour la mortalité et des CEx pour la reproduction (principalement 

les CL50, CL10, CE50 et CE10) et intervalles de confiance à 95%; graphique du modèle ajusté utilisé pour 

effectuer le calcul, équation de la fonction correspondante, ainsi que ses paramètres (9); 

- toutes les informations et observations utiles à ; 

- hypothèse formulée (9); 

-  écarts par rapport aux procédures décrites dans la présente Ligne directrice et faits inhabituels 

; 

- ; 

- CSEO, différence minimale détectable.  
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ANNEXE 1 

 

 

DEFINITIONS 

 

 

Les définitions suivantes s'appliquent aux fins de la présente Ligne directrice (dans cet essai, toutes les 

concentrations efficaces sont exprimées en masse de la substance d'essai rapportée à la masse sèche du sol 

d'essai): 

La CSEO (concentration sans effet observé) désigne la concentration de produit chimique testé à laquelle 

aucun effet n'est observé. Dans cet essai, la concentration correspondant à la CSEO n'a pas d'effet 

statistiquement significatif (p<0,05) durant une période d'exposition donnée, en comparaison avec le 

témoin. 

La CL0 (concentration non létale) désigne la concentration de produit chimique testé qui ne tue aucun des 

organismes d'expérience exposés durant une période déterminée. Dans cet essai, la CL0 s'exprime en masse 

de substance d'essai par masse sèche de sol expérimental. 

La CL50 (concentration létale moyenne) correspond à la concentration de produit chimique testé qui 

entraîne la mort de 50% des organismes d'expérience exposés durant une période déterminée. Dans cet 

essai, la CL50 s'exprime en masse de produit chimique testé par masse sèche de sol expérimental. 

La CL100 (concentration totalement létale) correspond à la concentration de produit chimique testé qui 

entraîne la mort de 100% des organismes d'expérience exposés durant une période déterminée. Dans cet 

essai, la CL100 s'exprime en masse de produit chimique testé par masse sèche de sol expérimental. 

La CMEO (concentration minimale avec effet observé) est la plus faible concentration de produit chimique 

testé qui exerce un effet statistiquement significatif (p<0,05) durant une période d'exposition donnée, en 

comparaison avec le témoin. 

La CEx (concentration efficace à x%) est la concentration qui engendre un effet de x% sur les organismes 

d'expérience durant une période d'exposition déterminée, en comparaison avec un témoin. Par exemple, 

une CE50 est une concentration estimée produire un effet sur un paramètre évalué de l'essai dans 50 % 

d'une population exposée durant une période d'exposition déterminée. 
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ANNEXE 2 

PRINCIPALES ACTIONS ET CALENDRIER DE RÉA SUR LES 

COLLEMBOLES  

 : 

 

Date  

(jour) 

Action 

-23 à -26  F. fimetaria 

-14 Préparer le sol artificiel (mélanger les ingrédients secs)  

 

maximale du sol 

-9 à -12 F. candida 

-2 à -7 Sol préhumidifié  

1 Répartir les juvéniles en lots 

 

 0 

est effectuée en surface. 

Mesurer le pH du sol et peser les récipients. 

Ajouter la nourriture. Introduire les collemboles. 

14 Essai préliminaire de détermination des concentrations pour F. fimetaria : mettre un 

 

Essais proprement dits : Mesurer la teneur en humidité et compenser l

ajouter de 2 à 10 mg de levure 

21 Essai proprement dit pour F. fimetaria 

 (poids) 

Essai préliminaire de détermination des concentrations pour F. candida : mettre un terme 

 

28 Essai proprement dit pour F. candida 
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ANNEXE 3 

F. fimetaria et F. candida 

 

Les indications de dates et de durées données dans les présentes recommandations sont vérifiées pour 

le transfert des adultes 

 

 

 récipients/boîtes de 

Petri. 

nombre de collemboles présents sur le s

utilisés pour rajeunir la culture. 

 

Dans une culture synchrone de F. fimetaria, les mâles se distinguent principalement des femelles par la 

taille. Les mâles sont en effet nettement plus petits que les femelles, et ils se caractérisent par une plus 

elle peut être confirmée par inspection de la zone génitale au microscope (13). 

 

1.  Élevage 

 

1.a. Préparation du substrat de culture 

Le substrat de culture est constitué de plâtre de Paris (sulfate de calcium) et de charbon de bois 

actif. On obtient ainsi un substrat humide, la uents 

gazeux et les excrétions (14) (15). Différentes formes de charbon peuvent être utilisées pour 

F. candida et F. fimetaria (donnant une coloration gris-noir au plâtre de Paris) : 

 

Composition du substrat : 

 20 ml de charbon de bois actif 

  

 200 ml de plâtre de Paris 

ou 
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 50 g de charbon de bois actif réduit en poudre 

 260-  

 400 g de plâtre de Paris. 

 

On laisse reposer le mélange du substrat avant son utilisation. 

 

1.b. Reproduction  

Les collemboles sont maintenus dans des récipients tels que des boîtes de Petri (90 mm x 13 mm), 

 cm de substrat formé de plâtre et de charbon de bois. 

Ils sont cultivés à une température de 20  1  C et sous des cycles de 12 heures de lumière et de 

12 

obtenu en assura

ts, de même que toute 

sont transférés dans des 

boîtes de Petri contenant un substrat de plâtre de Paris et de charbon de bois fraîchement préparé. 

 

1.c. Source de nourriture  

Pour F. candida comme pour F. fimetaria, la seule source de nourriture utilisée est constituée de 

levure de boulanger sèche en granulés. De la nourriture fraîche leur est fournie une ou deux fois 

cée en un petit tas sur le plâtre de 

Paris. La quantité de levure de boulanger ajoutée devrait être ajustée à la taille de la population de 

collemboles, mais un apport de 2 à 15 mg sera généralement suffisant. 

 

2. Synchronisation. 

 

est  au même 

stade de développement et de même taille. Qui plus est, la synchronisation permet de distinguer les 

F. fimetaria  semaines sur la base de leur dimorphisme sexuel, 

-à-dire de leurs différences de tailles. La procédure ci-dessous constitue une suggestion quant à la 

 

 

2.a.  Synchronisation. 

- Préparer des récipients contenant une couche de 0.5 cm de substrat constitué de plâtre de Paris et 

de charbon de bois. 

- Pour la ponte, transférer dans les récipients de 150 à 200 F. fimetaria adultes et de 50 à 100 F. 

candida tirés des 15 à 20 meilleurs récipients de la culture mère avec un substrat vieux de 

4 à 8 semaines et les nourrir avec 15 mg de levure de boulanger. Éviter de mêler des juvéniles aux 

 

- Maintenir la culture à 20  1  C (la moyenne devrait être de 20  C) et sous des cycles de 

12 heures de lumière et de 12 

manque de 

moisissures sur ceux-ci, ou encore F. candida  

- e et une spatule et déposés 

sur du «  » (petits morceaux de papier filtre plongés dans une barbotine de plâtre de 
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Paris et de charbon de bois) qui est placé dans un récipient contenant un substrat frais constitué de 

plâtre et de charbon de bois. Quelques grains de levure sont ajoutés au substrat pour attirer les 

juvéniles et leur faire quitter ledit papier. Il importe que ce papier tout comme le substrat soient 

te à retirer les 

3 jours. 

- 

pourront être trouvés sous celui-ci. 

- -ci 

 à 3 jours, les juvéniles 

demeurent dans le récipient et sont nourris avec de la 

jetés. 

- 

F. fimetaria en particulier, il conviendrait de prendre les dispositions suivantes : fournir 

suffisamment de nourriture fraîche et retirer la vieille nourriture qui commence à moisir, puis après 

1 semaine répartir les juvéniles dans de nouvelles boîtes de Petri sous réserve que leur densité 

demeure supérieure à 200. 

 

2.b.   

- Les F. candida âgés de 9 à 12 jours ou les F. fimetaria âgés de 23 à 26 jours sont collectés, par 

exemple par aspiration, puis relâchés dans un petit récipient contenant un substrat humide constitué de 

plâtre et de charbon de bois, leur condition physique étant contrôlée sous le stéréomicroscope (les 

animaux blessés ou ayant subi des dommages sont éliminés). Il convient de suivre les différentes 

étapes en 

sécheresse, en utilisant par exemple des surfaces humidifiées, etc. 

- Retourner le récipient et en tapoter le fond afin de transférer les collemboles sur le sol. Il convient 

ioniseur ou un morceau de tissu humide placé sous le récipient peuvent être utilisés à cet effet. 

- La nourriture devrait être répartie sur toute la surface du sol et non disposée en un seul bloc. 

- 

physiquement d

 

 

3.  Autres espèces de collemboles 

 

Ligne 

directrice, comme par exemple Proisotoma minuta, Isotoma viridis, Isotoma anglicana, Orchesella cincta, 

Sinella curviseta, Paronychiurus kimi, Orthonychiurus folsomi, ou encore Mesaphorura macrochaeta. Un 

certain nombre de conditions préalables sont  :  

 Elles sont clairement identifiées; 

 L retenue sont fournies; 

 Il faut 

; 

 Leur cycle de vie est connu 

stades de développement susceptibl ; 
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 Le ssent des conditions 

optimales de croissance et de reproduction; 

 La variabilité est suffisamment faible pour permettre une estimation précise et exacte de la 

toxicité. 
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ANNEXE 4 

EXTRACTION ET COMPTAGE DES ANIMAUX 

 

1.  

 

1.a. Première méthode : Un extracteur à gradient de température contrôlé reposant sur les principes 

énoncés par MacFayden peut être utilisé (1)

 collecte est 

Les thermistors sont reliés à une unité de contrôle programmable qui élève la température selon un 

schéma préétabli. Les animaux sont collectés dans la boîte de collecte réfrigérée (2  C) dont le 

25  C et la température est ensuite automatiquement augmentée de 5  C toutes les 12 h sur une 

durée totale de 48 heures. Après 12 h à 40   

 

1.b. Seconde méthode 

 

 

on 0.5 ml, de teinture photographique 

 

 

2. Comptage: le comptage des 

optique après avoir placé une grille sur le récipient de flottation, ou encore en photographiant la surface de 

chaque récipient puis en comptant ultérieurement les collemboles sur des agrandissements ou sur des 

raitement 

12). Toutes ces techniques sont validées. 
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ANNEXE 5 

AU DU SOL 

 

-2 (Qualité du sol -- Effets des polluants vis-à-vis des 

vers de terre (Eisenia fetida). Partie 2: Détermination des effets sur la reproduction). 

 

instrument approprié (tarière, etc.). Couvrez le fond de la tarière avec un morceau de papier filtre humide et 

placez- est 

e par les capillaires du sol ne peut pas être retenue en totalité, laissez 

humide contenu dans un récipient fermé (pour empêcher le séchage). Pesez -le à 

est calculée 

comme suit: 

 

CRE (en % de masse sèche) = 100
D

DTS
 

   où : 

   S = masse du substrat saturé en eau + masse de la tarière + masse du papier filtre 

   T = tare (masse de la tarière + masse du papier filtre) 

   D = masse sèche du substrat 
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ANNEXE 6 

DÉTERMINATION DU pH DU SOL 

 

- 10390: Qualité 

du sol  Détermination du pH. 

 

On laisse sécher une quantité définie de sol à température ambiante durant au moins 12 heures. On prépare 

chlorure 

qualité analytique. On agite vigoureusement la suspension durant cinq minutes et on la laisse sédimenter 

durant au moins deux heures, mais pas plus de 24 heures. On mesure ensuite le pH de la phase liquide à 

-

(pH 4.0 et 7.0, par exemple). 

 

 

 


